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-
Par contre, je te préviens tout de suite, Serge, je suis comme un animal. Chez moi, c’est chez moi. 

-
Oui. Enfin, chez nous. 

-
Ici, c’est mon territoire, alors je ne veux pas que tu y amène quelqu’un quand on s’est parti. 

-
Ca se risque pas. Ca fait huit mois que je suis célibataire. Il y a pas de raison que ça change.

-
Tant mieux. 

-
Alors. Qu’est ce que tu pense des travaux ?


-
Eh bien, c’est super. On reconnaît pas du tout l’appartement. 

-
On a fait casser un mur. C’est notre idée d’un ‘open space’. D’ici tu peux accéder à toutes les autres pièces.  Un peu comme dans un atrium. 

-
Un atrium ?

-
Oui. Devine combien on a en surface maintenant. Dis un chiffre. 

-
Je sais pas. C’est moins cher à 23 mètres carrés. Alors j’ai un petit peu de mal à ...

-
Essaie. 

-
Je sais pas. 120 ?

 a
-
215 mètres carrés. 

-
Ah oui. Dis donc, c’est [  ] égal, une surface comme ça dans Paris. 
-
On a de la chance. Tu as toujours [  ] ?

-
Oui. C’est pas mon divorce qui va arranger les choses. 

-
Ah, on est désolé pour Anaïs et toi. Ca nous a bouleversés. Quand on a appris que vous vous sépariez...

-
Non, mais c’était mieux comme ça, elle et moi on s’entendait plus du tout

-
Mais depuis quand ?

-
Depuis les débouches.

-
Tu as gardé ton alliance ?

-
Oui. J’ai essayé de la tirer, mais elle résiste 

-
C’est bizarre. 

-
Non. C’est comme ça.

-
[Et le boulot, on est où, là ? ]

-
[  ] comme tout le reste.

-
Mais je comprends pas, t’est un excellente journaliste.

-
A croire que non. Non, la seule piste sérieuse, c’est Cyril. Il me propose de travailler pour son magazine, Rendez-vous.

-
Tu vas pas accepter, j’espère. C’est carrément obscène. Ca doit être interdit. 
-
Si tu saurais à combien d’exemplaires il tire, tu te demanderais si la moralité paye encore.

-
Evidemment que la moralité paye, Serge. Il faut pas décourager, c’est tout.

-
Ecoute, Valérie, je me suis fait viré de mon boulot par un enfoiré qui voulait se taper ma femme, et en plus il est arrivé, alors, excuse-moi, mais la morale, là, j’ai ...un petit peu du mal en ce moment. 

-
Ah, t’en fais pas, vieux. La chance tourne.

-
Oui. Vas dire ça à mon banquier.

-
Ah ! Au fait. Tu lui a donné les ...ah... tu sais bien, dans ta poche. 

-
Ah, oui, c’est vrai. Oui. Bon. Voilà, Serge. Comme tu le garde l’appartement pendant les vacances, on s’est dit, qu’on pouvait te donner, un petit quelque chose, quoi. 
-
Mais tu plaisantes... 

-
C’est normal. Tu nous rends service. Si tu n’étais pas là, on devrait payer le concierge pour qu’il passe.

-
Oui. On préfère le donner à toi. 

-
Non, non. Il est hors de question. 

-
Serge, s’il te plaît, c’est juste huit cent euros. 

-
Bon. D’accord. C’est que [je le rends] à votre tour, OK ?

-
Et puis, tu te gênes pas.  Tu prends [l’Avaro] quand tu veux.

-
Eh, non. Là, chéri, parce que je suis pas sûr de tout qu’on soit assuré pour une tierce personne

-
Non, mais t’inquiète, Valérie. Je m’en servirai pas. On tout cas, vous allez vous régaler. Il paraît que c’est très joli, la Croatie. 

-
Ah oui. Et puis je mes suis [ ] d’avoir mon petit chéri pour moi toute seule. Avec son boulot, je le vois jamais. Bisou ?

-
Bisou.

-
Tu veux déjeuner avec nous. C’est [] c’est sushi.

-
Non, merci. C’est gentil. 

-
Bon, je [  ] chez le courrier. 

-
Tu la trouves comment ?

-
Quoi ? Qui ? Valérie ?

-
Non, parce que moi, je la trouve bizarre. Avant tout allait bien. Depuis quand on est marié, elle a développé une espèce de ...d’instinct de propriété.  Alors, c’est son appartement,  touche pas à son ça, je suis son mari, enfin... Et puis, attends, elle devient jalouse, en plus. Jeudi dernier, elle a voulu m’interdire de sortir.
-
Pardon ?

-
[  ] Elle pensait que j’allais trouver ma maîtresse.

-
T’as une maîtresse ?

-
C’est pas ça du tout !

-
J’allais dîner avec un ami du huitième. ... un projet de rénovation avec lui. 

-
Alors, franchement, je te connais depuis le collège, à ce qu’il y ait une maîtresse, vas-y, dis le moi. 

-
Arrête.. j’ai pas de maîtresse, j’ai pas le temps. Et puis, j’ai pas envie. Et pourtant, depuis que suis marié, je [  ]  Je sais pas pourquoi, mais alors,  les femmes me regardent tout de la même manière.  Tiens. Même la [  ] me fait du drague.
-
Ah ! [  ] Attends, je te donnerais à [ ] pour que la [ ] me faire ça, mais tu [tapettes] ou quoi ?

-
Ah, chérie...

